[image: Couverture : L'Experte]

Lorelei James

L’EXPERTE

DE MAIN DE MAÎTRE – 3

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Charline McGregor

Milady



Chapitre premier

Shiori Hirano avait envie de faire la peau à quelqu’un.

Et par « quelqu’un », elle entendait plus précisément ce lèche-bottes mielleux de Knox Lofgren.

Un Knox-odieux personnage, qui avait fait preuve d’une forme rare, aujourd’hui, alors qu’il ressassait les protocoles de sécurité à la toute nouvelle promo de ceintures noires. Il les avait tellement harcelés que le groupe semblait prêt à se faire hara-kiri plutôt que d’écouter une seconde de plus les interminables rabâchages de leur shihan.

Sans compter l’autre point de désaccord : tout le monde au dojo Arts Black donnait à Knox le titre de « shihan », vu qu’il était la ceinture la plus élevée après Maître Black.

Du moins, avant que Shiori n’arrive.

Comme elle le dépassait d’un niveau, elle l’appelait « godan », soit le rang juste au-dessous du sien. Et ça, ça le rendait dingue. Du coup, il se vengeait en refusant de s’adresser à elle en employant un titre quel qu’il soit, préférant lui attribuer les surnoms de She-Cat ou Shitake.

Eh oui, ils offraient tous les deux le parfait exemple des chefs de groupe responsables.

Le frère de Shiori, Ronin Black, avait confié à Knox les rênes de son dojo d’arts martiaux pendant qu’il prenait dix semaines de congé sabbatique au Japon avec sa femme. Et si Shiori ne remettait pas en cause les vacances bien méritées de son frère, elle n’était pas non plus certaine de survivre à quatre-vingts jours de collaboration professionnelle avec Knox.

— Des questions, avant que je vous libère ? demanda-t-il au groupe.

Doux Jésus. LA question piège.

Et bien entendu, l’élève la plus casse-bonbons leva la main.

— Shihan, c’est un peu confus pour moi, le relevé-coup de pied circulaire. Vous pourriez nous le remontrer ?

Cette crétine s’attendait à ce que le shihan la fasse venir pour effectuer la démonstration avec lui ? Et qu’il colle son corps puissant au sien tandis qu’il lui donnerait les instructions de sa voix de braise ? Ben non. Il préférait qu’elle observe, ce qui signifiait…

— Shiori, j’ai besoin de ton assistance.

À vos ordres, Capitaine Trouduc. Et moi, j’ai envie d’un gin-tonic. Mets-m’en un double. Et fissa !

Comme il n’était pas question de refuser, elle se remit sur pied et se dirigea vers le centre du tatami.

— Rapprochez-vous afin que tout le monde nous voie bien.

Sitôt que les élèves se furent installés en cercle autour d’eux, Knox s’assit et plaça son pied droit au-dessus du genou gauche de Shiori.

Elle se pencha pour le saisir par la jambe gauche en préparation du coup de pied circulaire, il l’agrippa par les revers de son haut gi blanc et l’attira au tapis, la faisant rouler sur les épaules avant de lui immobiliser le bras à l’aide de son genou plaqué sur sa manche.

Quand il lui chevaucha le flanc, elle dut prendre sur elle pour ne pas riposter à son attaque sur-le-champ.

Mlle Question-à-Dix-Millions demanda à revoir le mouvement. Et bien sûr, le shihan obtempéra.

Il finit quand même par terminer son cours, et Shiori était sur le point de disposer elle aussi quand deux mains atterrirent sur ses épaules.

C’était si tentant de laisser libre cours à son instinct et d’effectuer un coup de pied en revers pour terminer par un grand coup de genou dans ses parties ! Pourtant elle se retint. Elle mériterait un bon gros cookie, pour un exploit pareil.

— Réunion obligatoire avec les instructeurs d’ABC dans cinq minutes, salle d’entraînement du deuxième étage.

— Youpi !

Elle se débarrassa de ses mains d’un mouvement d’épaules et s’éloigna.

— Super, l’attitude. J’ai déjà apprécié ta coopération pendant le cours de ce soir, alors fais-moi le plaisir d’éviter, au prochain cours.

— Aucun problème, du moment que tu évites d’expliquer mille fois une technique simplissime, rien que pour une paire de nichons qui adoreraient voir toutes les techniques de chevauchement que tu as dans ta besace.

Knox s’immobilisa et la prit par le bras.

— Qui ? Jilian ? Sa question était tout à fait valable.

— Non, elle a demandé une démonstration. Et je suis certaine que ses tétons ont fait la moue, quand tu ne l’as pas choisie, elle, comme cobaye. Encore une fois, c’est moi qui ai dû m’y coller.

— Car c’est ton travail.

— Non. Mon travail, ça aurait été de montrer à la classe à quel point ce mouvement est idiot, et la meilleure façon de le contrer.

Le regard de Knox perdit quelque peu de sa chaleur.

— Mais tu ne l’as pas fait… par déférence pour moi ?

— Oui, m’sieur.

— Il n’y a plus d’élèves, à présent, She-Cat. Allons régler ça sur le tatami.

— La proposition est carrément alléchante, mais…

Il la colla contre la porte de l’ascenseur.

— Ça n’était pas une proposition.

Merde.

— Tu joues de tes galons avec moi ?

— Absolument. Toi et moi. En haut. Maintenant.

Puis il baissa la tête et ajouta dans un murmure :

— Arrête de parler, rodukan, passe aux actes. Remets-moi à ma place.

Shiori serra les poings en entendant le sarcasme qu’il mettait à l’énonciation de son rang, « rokudan ». Mais ce qui l’irritait le plus, c’était la chair de poule qui lui hérissait le flanc gauche au contact de la voix chaude de Knox dans son oreille.

Et il s’éloigna sans un regard en arrière.

Bon sang, mais qu’est-ce qui ne tournait pas rond, chez elle ? Elle n’avait pas pipé mot, pas jeté la moindre insulte, elle n’avait même pas imaginé une seule réplique cinglante quand il lui avait lancé ce défi.

Parce que Knox a sur toi un effet que tu n’oses pas admettre.

Quand elle pénétra dans la salle d’entraînement, Deacon lui jeta un regard, puis un à Knox.

— C’est pas vrai ! Encore ?

Shiori ne lui prêta pas la moindre attention.

Knox l’attendait sur le tatami, sans l’esquisse d’un sourire sur son visage. Rien qu’une mâchoire déterminée.

— Comment tu me veux ?

La question parut le décontenancer, l’espace d’une seconde, puis il aboya :

— Debout.

Il l’agrippa et essaya de l’attirer au sol.

Elle pivota le haut du corps mais garda ses pieds fermement ancrés dans le tapis – pas évident à exécuter sans finir avec une déchirure des ligaments du genou – et poussa sur le centre de gravité de son adversaire.

Grâce à ce contre, elle le fit reculer d’un pas, comme prévu, mais il recouvra promptement l’équilibre, et au lieu de se retrouver à califourchon sur lui, elle finit de dos contre son torse, enveloppée de ses bras, tandis qu’il effectuait un coup de pied circulaire.

Ils heurtèrent violemment le tatami.

Shiori passa une jambe à l’extérieur de la sienne et poussa sur son autre pied, ce qui lui permit de contrôler la direction dans laquelle ils roulaient.

Mais son intention devait être trop lisible, car Knox contra et la plaqua face au tatami – après l’avoir cognée à la bouche d’un coup de coude.

Voilà qu’elle se retrouvait collée au sol dans une position des plus humiliante : avec lui allongé sur elle, et ses deux bras emprisonnés.

Et soudain ses lèvres chaudes vinrent lui chuchoter à l’oreille :

— Allez, She-Cat, remets-moi à ma place. Montre-moi à quel point cette prise est idiote.

— Sors-toi de là !

— Je suis ton homme chaque fois que l’envie te reprendra de me donner une leçon, murmura-t-il encore, avant de se retirer.

Shiori roula sur le dos. Putain ! Elle perdait son toucher ou quoi ? Elle se rassit et s’enlaça les mollets.

Ce fut alors qu’elle remarqua le sang.

Et la foule qui s’était attroupée autour d’eux.

Sophia « Fee » Curacao alla passer une serviette sous l’eau et revint s’accroupir près de Shiori.

— Ça va ?

Shiori hocha la tête en portant la serviette à sa bouche, où la blessure commençait à la picoter.

Fee se releva pour jeter à Knox un regard noir.

— Je n’arrive pas à croire que tu l’aies fait saigner pour ton premier jour à la tête du dojo, shihan.

— C’est rien, Fee, intervint Shiori d’une voix basse. J’aurais dû faire plus attention.

La vue du sang semblait avoir calmé l’humeur railleuse de Knox.

— Tu m’étonnes, que tu aurais dû faire plus attention.

Pas un mot d’excuse – non qu’elle le mérite. Agacée par les regards appuyés des gars tout autour et par la façon bizarre dont Knox lui fixait la bouche, elle se remit sur pied.

— Je vais bien. Faisons cette réunion et qu’on en finisse.

— Pas toi. Tu saignes, tu sors.

Elle leva les yeux au ciel.

— C’est aussi naze comme slogan que comme règle. Je n’irai nulle part.

— Comme tu veux.

Il tapa dans ses mains pour attirer l’attention.

— Rassemblez-vous.

Deacon, Ito, Zach et Jon se placèrent à la gauche de Knox. Blue, Fee, Terrel et Gil à sa droite.

Knox passa en revue la liste des événements hebdomadaires et des modifications deux fois plus vite que Ronin l’aurait fait, et la réunion fut bouclée en dix minutes. Nouveau record.

— Quelque chose à ajouter, Shiori ?

— Rien, m’sieur.

— Alors on a fini. À demain, tout le monde.

Et il quitta les lieux sur-le-champ. Il avait rencard ou quoi ?

Elle composa le numéro du service de voiturier et demanda qu’on vienne la prendre. Inutile de s’embêter à passer par le vestiaire pour se changer, vu qu’elle devrait mettre son gi à tremper afin de faire disparaître les taches de sang.

En chemin vers la sortie, elle se rendit compte qu’elle s’était aussi tordu le genou, pendant sa bagarre avec Knox.

Au bout du compte, une patte folle et un peu de sang, ça n’était pas si mal pour une première journée.

 

Le lendemain, Shiori était en salle de conférence, occupée à répondre sur son ordinateur portable aux questions de ses directeurs financiers d’Okada, quand Knox entra.

Il n’était pas rasé, et à son grand agacement, elle constata que la légère ombre qui accentuait la robustesse de sa mâchoire lui allait très bien. Il portait un pantalon gi froissé et son haut n’était pas fermé, ce qui permit à Shiori d’apercevoir son torse et ses abdominaux musclés. Levant les yeux, elle surprit le regard de Deacon posé sur elle derrière son écran.

— Tu es en retard, godan, ne put-elle s’empêcher de lancer.

— La nuit a été longue. J’ai dû aller jusqu’à Golden après le cours…

— On ne veut pas savoir où tu retrouves tes plans cul. Deacon et moi…

— Me mêle pas à ça, chérie, intervint Deacon de sa voix traînante.

Ces deux-là se soutenaient systématiquement. Les deux mois et demi qui s’annonçaient risquaient d’être les plus tumultueux de sa vie – et pourtant, elle avait travaillé dans le bureau de son grand-père, où chaque jour était une bataille.

Knox lui jeta un regard glacial en s’emparant d’une tasse de café.

— Rien à voir avec un plan cul – et d’ailleurs, ça ne te regarde en rien –, j’avais un truc de famille à régler.

— Tout va bien ? s’enquit Deacon.

— Maintenant, oui. Mais je suis crevé et je vais avoir besoin d’un litre de café pour me réveiller.

Il entreprit de s’en verser une tasse.

— Ce n’est pas…, reprit Shiori.

— Nom de Dieu, She-Cat ! Laisse-moi le temps d’arriver avant de me sauter dessus.

OK, mais ne viens pas te plaindre que je n’ai pas essayé de t’avertir.

Knox but une gorgée à sa tasse, et immédiatement une grimace lui tordit la bouche. Se tournant, il recracha le liquide dans l’évier.

— Bordel, mais c’est quoi cette merde ?

— Du thé.

— Pourquoi ? C’est une cafetière, pas une théière ! (Il étrécit les yeux.) Tu l’as fait exprès.

— Je suis arrivée la première, alors j’ai préparé du thé. Le jour où tu arriveras en premier, tu pourras faire du café.

Et avec un sourire, elle sirota sa boisson.

Knox chercha du regard le soutien de Deacon.

— Toi non plus, n’essaie pas de me mêler à ça, répliqua ce dernier. Elle a essayé de t’avertir, mais comme d’habitude, vous préférez vous grogner à la figure au lieu de vous écouter, alors…

— Et toi, tu bois du thé ? lui demanda Knox.

Deacon offrit à Shiori un large sourire.

— C’est pas si terrible, quand t’y ajoutes une demi-tasse de sucre.

Knox sortit une canette de Coca du frigo.

— Puisque c’est comme ça, je vais acheter une machine à expresso. Ce genre d’incidents ne se reproduira pas.

— Sinon tu pourrais aussi arriver à l’heure, suggéra Shiori d’une voix mielleuse.

 

— Même à l’armée, je n’avais pas autant de réunions, se plaignit Knox l’après-midi suivant, tandis qu’ils se retrouvaient dans la salle de conférence.

— Désolée de t’avoir dérangé au beau milieu de ta séance de drague avec Katie, mais je n’ai pas les antécédents concernant ce projet, rétorqua Shiori.

— On est jalouse, She-Cat ? ronronna-t-il. Parce que je pourrais convaincre Katie de t’accepter parmi nous, un de ces jours.

— Arrête de faire le malin, Knox, sinon elle va t’obliger à répondre aux mails de Ronin, l’avertit Deacon.

Tiens, où était passé le « J’te soutiens, mon pote », aujourd’hui ?

— Ce mail est arrivé hier soir.

Shiori saisit le feuillet imprimé et lut à voix haute :

— « Salutations, sensei Black. J’ai récemment connu un différend philosophique avec les responsables du centre d’arts martiaux de Cherry Creek, et j’ai décidé de mettre un terme à mes entraînements chez eux. Ce qui me place dans une position délicate, étant donné que le seul autre dojo où j’envisage de m’inscrire est celui d’ABC, qui fait désormais partie du groupe Arts Black. Or je faisais partie du groupe d’élèves qui ont fait irruption dans votre dojo, voilà plusieurs années, quand Steve Atwood nous a défiés au combat. » (Shiori releva les yeux.) C’est quoi, ce truc ?

— Steve Atwood est un connard prétentieux, et nos élèves battaient régulièrement les siens en tournoi. Alors il s’est pointé ici un soir, accompagné de ses trente élèves les mieux classés, et il a défié Ronin pour un combat public.

— Que Ronin a accepté, bien entendu, compléta Shiori.

Knox fit « oui » de la tête.

— Il l’aurait battu à mort, si je n’étais pas intervenu. Bref, Atwood a perdu des élèves à notre profit, poursuivit-il avec un large sourire, quand les parents se sont rendu compte du naze qu’il était devenu. Cela dit, depuis cette époque-là, nous n’avons plus récupéré d’élèves de ce centre d’arts martiaux, il me semble.

— C’est à cause de cet incident que la sécurité est aussi pointilleuse à l’entrée du dojo, expliqua Deacon. Avec le recul, tout ça a été plutôt positif.

— Ce type est ceinture noire troisième dan. Et il ne veut pas se joindre à notre programme, mais à celui de Blue.

Juste après l’arrivée de Shiori aux États-Unis, le dojo d’Alvares « Blue » Curacao, ABC, où l’on pratiquait le ju-jitsu brésilien, avait été absorbé par Arts Black.

— Donc, avant que nous en parlions avec Blue et ABC, Arts Black doit se mettre d’accord sur une décision unitaire.

— Dis-lui qu’on n’est pas intéressés, lança Knox.

— Non. Organisons une réunion. Avec moi, proposa Deacon. Comme ça, il verra nos efforts en matière de sécurité et constatera par lui-même qu’on ne déconne pas. Je suis assez bon, pour évaluer la sincérité des gens.

Knox ricana.

— Toi ? Arrête ton char, D., tu détestes tout le monde ! Tu es le seul instructeur que je connaisse qui fait tout pour que ses élèves démissionnent de ses cours.

— Vaut mieux qu’il voie ça plutôt que les biscuits et le lait que tu sers à tes élèves depuis quelque temps, non ?

La colère qui émanait de Knox refroidit l’atmosphère jusque-là détendue, tel un nuage empoisonné. Il garda un silence de mort pendant plusieurs secondes, avant de jeter :

— Ton opinion est notée, yondan. Tu es libéré.

Deacon se mit debout. Il s’arrêta près de la porte et parut hésiter entre ouvrir de nouveau la bouche ou pas. Finalement, il sortit sans un mot.

Il ne manquait plus que ça : Knox avait hérité du comportement typique de Ronin ; le genre : « Je suis ton sensei, ma parole fait loi » ?

Quand Shiori sentit la colère de Knox se reporter sur elle – comme si elle allait le contredire ! –, il lui fallut une seconde ou deux avant d’oser croiser son regard.

— C’est vraiment ce que tu veux que je réponde à ce mail ? Qu’on n’est pas intéressés par sa candidature pour venir s’entraîner dans nos locaux ?

— Fais-moi suivre le mail et j’y répondrai, mais oui, c’est bien mon intention.

— Bien sûr.

Elle rapprocha son ordinateur et ouvrit plusieurs fenêtres. Pendant que ses doigts s’agitaient sur les touches du clavier, elle sentait les yeux perçants de Knox posés sur elle.

— OK, c’est fait.

— Tu désapprouves ma décision ? s’enquit-il froidement.

Elle soutint son regard.

— Non, shihan, pas du tout.

Ses prunelles s’assombrirent.

— C’est la première fois que tu m’appelles « shihan ».

Elle referma l’ordinateur et se leva.

— C’est la première fois que ton comportement mérite ce titre.

 

Les cours du jeudi soir, c’était toujours de la folie. Et pourtant, Shiori fut surprise d’entendre :

— Le shihan a besoin de toi dans la salle d’entraînement numéro un.

Elle leva les yeux vers Deacon et le rejoignit dans l’encadrement de la porte.

— Qu’est-ce qui se passe ?

— Je remplaçais Zach dans le cours des ceintures jaunes, et puis, euh… Il y en a un ou deux qui pleurent, là.

— Tu as fait pleurer des gamins ?

— Mais je sais pas ce que j’ai fait de mal, moi ! Tu les entends, les deux petites qui braillent ?

— Tu as fait pleurer des petites filles ?

Deacon détourna les yeux.

— Va aider Knox, s’il te plaît.

Elle traversa les zones d’entraînement ouvertes. Les pleurs lui parvinrent avant même qu’elle ait atteint la salle concernée.

Knox se trouvait en compagnie de deux fillettes – sept ans environ –, un peu à l’écart du groupe. En raison de l’acoustique du bâtiment, les pleurs des petites paraissaient plus forts de l’extérieur qu’ils ne l’étaient en réalité. Shiori jeta un rapide coup d’œil en direction du reste du groupe, une dizaine de filles et de garçons, qui observaient le shihan avec de grands yeux.

Elle posa une main sur l’épaule de Knox. L’espace d’une fraction de seconde, elle crut qu’il allait réagir instinctivement et lui infliger une clé de poignet.

Mais il tourna la tête, l’air étonné.

— Qu’est-ce que tu fais là ?

— Deacon m’a dit que tu avais besoin d’un coup de main. Qu’est-ce qui se passe ?

— D’après ce que j’ai cru comprendre, celle-là (Il désigna la brunette qui sanglotait, le front posé sur les genoux.) a essayé un coup de pied circulaire et son pied a heurté celle-ci (Il pointa une seconde brunette qui sanglotait, le front posé sur les genoux.) au visage. Alors la numéro deux a poussé la numéro un et tenté de l’étrangler.

— Il y a des blessées ?

Il secoua la tête.

— Retourne t’occuper de ton cours, j’ai les choses en main.

Tu parles.

— Qu’est-ce qui a déclenché le déluge ?

— Deacon les a mises en temps mort jusqu’à la fin du cours et a menacé de demander à leurs parents de leur interdire les programmes de MMA TV.

Judicieuse initiative. Les MMA, c’était parfait pour mettre en scène le très haut niveau dans différents styles d’arts martiaux, mais les enfants ne comprenaient pas qu’ils ne devaient pas reproduire ces mouvements sans un entraînement idoine.

— Comment s’appellent-elles ?

— Aucune idée.

— Ça te dérange si j’essaie de leur parler ?

— Je t’en prie, va.

Shiori tapota le pied de la fillette numéro un.

— Coucou. Allez, il faut arrêter de pleurer et te reprendre, maintenant.

— Super, merci pour ton aide, ricana Knox dans son dos. Et crois-moi si tu veux, mais elles sont bien plus calmes que tout à l’heure.

— Tu as vraiment un doigté de dingue avec les mômes, ironisa-t-elle.

— Ben j’ai deux petites sœurs.

Ah oui ? Pourquoi est-ce qu’elle ne l’avait jamais su ?

Il posa la main sur le bras de la fillette numéro deux.

— Tu peux me parler, ma puce ?

La petite releva la tête. Et ses sanglots se changèrent en reniflements hoquetants.

— Addy est méchante. Elle a dit qu’elle aurait sa ceinture orange avant moi et que comme ça, elle serait plus obligée d’être dans la même classe que moi parce que je suis nulle.

La fillette numéro un leva la tête à son tour. Bon Dieu ! Des jumelles !

— Abby est jalouse parce que je suis meilleure qu’elle en ju-jitsu, répliqua-t-elle.

— Pas vrai ! hurla Abby.

— Et si ! re-hurla Addy.

— Et non ! re-re-hurla Abby.

— Et si, et je veux pas qu’on me confonde avec toi, parce que je suis meilleure ! cria Addy.

— Les filles, lança Shiori.

Un avertissement qui n’interrompit en rien l’escalade hurlante.

Knox roula des yeux, avant d’aller s’asseoir entre les deux combattantes.

— Assez.

— C’est elle qui a commencé, assena solennellement Abby.

Addy tenta de lui donner un coup de pied, mais Knox lui posa la main sur la jambe.

— Mademoiselle Hirano, il y a un autre cours en salle deux. Puisqu’Addy pense être prête à monter en grade, pourriez-vous s’il vous plaît l’accompagner dans cette nouvelle classe ?

— Maintenant ?

— Oui. Abby, dis au revoir à ta sœur.

— Allez, viens, Addy, intima Shiori.

Mais la fillette ne bougeait pas. Sa sœur hoqueta.

— Vous ne pouvez pas faire ça ! Il faut qu’on soit dans la même classe.

Shiori haussa les épaules.

— Mais non. Mon frère et moi, on n’allait même pas dans la même école d’arts martiaux. Et puis, à vous entendre crier et vous disputer, je me demande même si vous aimez les cours de ju-jitsu.

Nouveau hoquet, en provenance d’Addy, cette fois.

— C’est notre activité préférée !

— Eh bien, dans ce cas, il faut vous comporter mieux que ça. Allons, Addy, on va t’emmener dans l’autre cours.

La fillette se tourna vers Knox.

— S’il vous plaît, ne m’envoyez pas dans l’autre classe, le supplia-t-elle.

— Je ne pensais pas ce que j’ai dit, ajouta Abby. Addy m’aide à mieux apprendre. S’il vous plaît, laissez-la rester.

— Vous êtes bien sûres que c’est ce que vous voulez toutes les deux ? demanda Knox.

Elles hochèrent la tête de concert.

— Bien. Mais vos actes ont des conséquences. Vous allez rester assises jusqu’à la fin, et si j’aperçois le moindre coup, de main ou de pied, je devrai parler à vos parents.

— On sera gentilles, shihan. On vous le promet, fit Addy en mimant une fermeture Éclair devant sa bouche.

Sa sœur l’imita.

Knox leur donna à chacune une petite tape sur la cuisse et se releva.

— Suivez quand même le cours ; il se peut que je vous teste à la fin.

— Je suis impressionnée, admit Shiori à contrecœur.

— Mes sœurs ne cessaient de se hurler dessus, mais à la seconde où notre mère essayait de les séparer, elles redevenaient les meilleures amies du monde. Je me suis dit que j’allais essayer le truc sur ces deux-là.

— Malin.

— Bien, lança-t-il en se plaçant face au reste du groupe. Debout. Retirez votre ceinture. À dix, on fait un concours de nouage de ceinture.

Il inclina la tête en direction de Shiori.

— Mademoiselle Hirano ? Pouvez-vous lancer le compte en japonais ?

— Prêts ? Ichi, ni, san, shi, go, roku, shichi, hachi, kyu, ju !

S’ensuivit un froufroutement de ceintures.

— Je me suis toujours demandé : Ronin et toi, vous preniez des cours de ju-jitsu ensemble ? s’enquit Knox.

— Non. Il était toujours plus avancé. Notre père ressentait le besoin de le pousser plus que moi. C’est notre mère qui insistait pour que je m’entraîne – sans doute pour me préparer à affronter mon grand-père. Mais une fois, j’avais à peu près cinq ans, j’ai demandé à Ronin de s’entraîner avec moi, fit-elle après un bref silence.

— Que s’est-il passé ?

— Il m’a donné un coup de pied – par accident –, si fort qu’il m’a cassé deux côtes. Il en a été malade. À tel point qu’il a accepté de jouer aux poupées avec moi tous les jours jusqu’à la fin de ma convalescence.

Elle lui jeta un regard en coin, avant d’ajouter :

— Et non, tu ne peux pas dire à sensei Black que tu es au courant de cette histoire.

Knox lui retourna un large sourire.

— T’inquiète. Je jouais aux poupées avec mes sœurs, moi aussi, et j’avais bien plus de huit ans !

— Ça y est ! cria un garçonnet ébouriffé au premier rang.

— Bien joué, Dylan. Tu as gagné le droit de venir devant et de choisir la prochaine activité.

Knox se pencha vers le gamin et lui murmura quelque chose à l’oreille.

Il était manifestement à l’aise avec les enfants, mais cela n’étonna même pas Shiori, vu que ce type-là s’entendait avec tout le monde.

Y compris toi ?

Oui. La veille, après que Knox avait rabattu son caquet à Deacon en lui prouvant qu’il était tout à fait capable de commander, ils avaient signé une sorte de trêve tacite.

À présent, s’ils parvenaient à finir le dernier jour de la semaine sans incident, elle se prendrait peut-être à croire – et seulement peut-être – qu’ils survivraient aux neuf semaines suivantes.

 

— Tu viens au Diesel avec nous ? demanda Fee à Shiori le vendredi soir, dans les vestiaires.

— Qui ça, « nous » ?

Même si elle ne l’avait pas vu depuis qu’elle était arrivée pour ses cours dans l’après-midi, Shiori savait par Zach que Knox se trouvait dans le Nid du Corbeau, d’où il avait une vue d’ensemble des cours.

— La crème de la crème d’Arts Black et d’ABC. C’est vendredi soir, je pars en chasse.

Shiori ôta l’élastique qui lui retenait les cheveux et secoua la tête.

— Et alors, tu t’es trouvé une proie ?

— Le mois dernier, j’ai rencontré un champion de rodéo brésilien. Du genre timide, jusqu’à ce que je lui aie fait boire quelques verres. On a fini à son hôtel et là, ay caramba ! Non seulement il était bâti et monté comme un taureau, mais il savait utiliser ses hanches, commenta-t-elle en soupirant. Et j’ai adoré les cochonneries qu’il me disait. Ça m’a permis de me rendre compte à quel point ça me manquait, les mots crus, dans l’intimité.

Fee jeta un regard curieux en direction de Shiori.

— Et toi ?

— Les Japonais ne sont pas vraiment connus pour leur capacité à parler cru. Du coup, je préfère les Américains, répondit-elle en souriant. Pas seulement ceux qui savent mal parler, ceux qui savent aussi mal se comporter dans ces moments-là.

— Ce n’est pas ce qui manque au Diesel. Alors, qu’est-ce que tu en dis ?

— OK, je viens. Katie en sera ?

Fee fronça les sourcils.

— Qu’est-ce que tu as contre Katie ?

Hormis le fait qu’elle ait dix ans de moins et trente centimètres de plus que moi, et que ce soit une sorte d’Amazone blonde à forte poitrine ?

— Je déteste sa façon de se pendre littéralement au cou des instructeurs d’Arts Black quand on sort.

— Il se peut que les gars l’aient invitée, l’avertit Fee. Elle est drôle et n’hésite pas à payer sa tournée. C’est une dragueuse née ; c’est pour ça qu’elle s’accroche aux garçons. Ça lui vient aussi naturellement que de respirer. Le mieux, c’est de ne pas lui prêter attention.

— Quoi ? Tu prends sa défense ? La dernière fois que je t’ai entendue parler d’elle, tu voulais lui filer une baffe qui la renverrait à ses chères études – je te cite, Fee, je n’invente rien. Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?

Fee étala une couche de rouge à lèvres rose givré.

— Elle essaie vraiment de réunir les promotions de Black et de Blue en une seule et même entité. Elle est plus maligne que les gens le croient, notamment ma tête de mule de frère et le tien. Ni Ronin ni Blue ne prennent en compte ses idées. Je la plains, car je pense que toute sa vie, elle a été confrontée à cette attitude.

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda Shiori.

— J’ai entendu une conversation téléphonique entre elle et son cher, très cher papa plein de fric. Il s’est comporté en salopard complet avec elle. Je l’ai vue pleurer ensuite. Et ça… ça m’a donné un nouvel aperçu de cette fille. Elle est comme tout le monde, elle se débat avec ses histoires de famille.

Bien entendu, Fee savait qu’elle jouait exactement sur la corde qui risquait de susciter la sympathie de Shiori.

— OK, je vais lui accorder une deuxième chance.

— Voilà qui devrait la rassurer, parce que tu la fais carrément flipper.

Un sourire se dessina sur les lèvres de Shiori.

— Elle est en effet plus maligne qu’elle paraît, alors.

Fee passa la lanière de son sac à main sur son épaule.

— Tu as de la monnaie pour le bus ?

— Je déteste prendre le bus. Je pourrais appeler Tom, il serait là d’ici un quart d’heure.

— Pas de voiture, pas de chauffeur ce soir, princesse. Ça va te faire du bien de te frotter au petit peuple.

Shiori lui répondit par une insulte en japonais.

Fee rétorqua par une expression portugaise.

Et elles éclatèrent de rire toutes les deux.

— Allez, les mecs et l’alcool nous attendent.

Le trajet en bus s’avéra supportable. Le Diesel commençait tout juste à se remplir, mais Gil leur avait réservé une table dans un coin. Blue était assis à côté de Katie.

— Comment ça va, tout le monde ? lança Fee avant d’ajouter, à l’intention de Gil, les sourcils froncés : Je croyais que c’était toi qui faisais la fermeture au dojo ?

— Knox a dit qu’il s’en chargeait.

— Je lui ai parlé ; il vient nous rejoindre juste après, ajouta Katie.

Mademoiselle connaissait l’emploi du temps de Knox, bien entendu.

N’oublie pas que tu dois lui accorder une deuxième chance.

Un pichet de bière et un autre de margarita trônaient au centre de la table.

— Prenez une chaise et servez-vous un verre, les invita Blue.

Fee et Shiori optèrent toutes les deux pour une margarita.

Après le toast et les traditionnels « Enfin le week-end », Fee se pencha et chuchota à l’oreille de Shiori :

— Tu as déjà un admirateur qui t’observe.

— Où ça ?

— À 9 heures. Tu vois le type en costume au bar ?

Shiori tourna discrètement la tête pour observer l’homme en question. Mignon. Grand et mince. Malléable. Il lui sourit. Elle lui sourit.

Au moment où elle s’apprêtait à se lever, une paire de mains se posa sur ses épaules.

Des mains possessives.



Chapitre 2

Knox avait ressenti une étrange excitation en constatant que Shiori s’était jointe à la soirée de l’équipe d’Arts Black. Tandis qu’il s’approchait de leur table, il avait vu sa magnifique crinière noire lui balayer le dos quand elle avait tourné la tête vers le bar.

Suivant son regard, il avait remarqué ce qui avait attiré son attention : un connard en costume trois-pièces qui lui faisait les yeux doux.

Laisse tomber, mec. Elle n’est pas intéressée.

Mais alors Shiori avait penché la tête et une fossette s’était creusée dans sa joue, comme si elle souriait au type. Comme si elle était intéressée. Et puis elle avait soulevé les fesses de sa chaise.

Pas question.

Les mains pressées sur les épaules de Shiori, Knox descendit lui murmurer à l’oreille :

— Tu allais quelque part ?

— Oui, en quoi ça te regarde ?

Ses mèches soyeuses lui chatouillaient la joue. Son parfum épicé lui emplissait le nez. Elle sentait toujours tellement bon.

— Eh bien, je suis surpris de te trouver ici.

Elle tourna légèrement la tête pour le regarder.

— Pourquoi ça ?

— Fee et toi, vous ne traînez pas avec nous, en général, le vendredi soir.

— On travaille avec vous toute la semaine, on a besoin d’une pause sans testostérone de temps en temps. Du coup, on va ailleurs.

— Ou bien vous ne venez pas avec nous parce que vous avez peur qu’on vous casse vos plans.

Elle cligna des yeux.

— Tu es sérieux, là ?

— Ouaip. Si on voyait les losers avec lesquels vous envisagez de finir la soirée dans ce bar miteux où vous traînez, on encouragerait ces nazes à détourner les yeux.

Il lui effleura l’oreille de ses lèvres et la sentit frissonner.

— Comme ce nul, au bar, qui devait envoyer un SMS à bobonne, en même temps qu’il t’adressait son sourire niais. Tu as de la chance qu’il ait filé.

Elle se pencha en arrière pour constater que le tabouret de bar était vide.

— Merci.

— Mais je t’en prie.

Avant qu’il ait eu le temps de réagir, elle lui pinçait la peau de l’intérieur du genou.

— Ne t’avise pas de casser mes plans de nouveau, Knox. Tu n’es pas mon grand frère, tu n’as pas à décider qui je baise ou pas.

Waouh ! Juste deux doigts et elle lui faisait un mal de chien.

— Tu peux faire mieux que ça. Tu l’aurais cassé en deux, cette brindille, She-Cat.

— Qu’est-ce qui te dit que c’est pas justement ce qui me plaît ?

Il sourit.

— Quelle coïncidence ! Moi aussi, j’aime ça.

Il se redressa, sans toutefois ôter les mains de ses épaules.

Elle le pinça plus fort.

Pourquoi ce geste le faisait bander, voilà qui restait un mystère. Il s’écarta d’elle et fila s’installer sur la banquette à côté de Katie. Non que cette dernière lui fasse un quelconque effet, mais ça lui permettait d’être pile en face de Shiori.

— Alors, fit-il en se versant une bière, qu’est-ce que j’ai raté ?

— Rien, répondit Katie, serrée entre Blue et lui. Je croyais que vos spécialistes de MMA se joignaient à nous ce soir, histoire de se détendre.

— Juste Deacon. Il est en train de garer la voiture. Tu espérais voir quelqu’un en particulier ? la taquina-t-il.

— Uniquement toi, shihan, lui répondit-elle sur un ton enjôleur.

Un bruit attira l’attention de Knox de l’autre côté de la table, qui lui fit lever les yeux. Shiori arborait un sourire narquois.

Était-elle agacée par son pseudo-flirt avec Katie ? Voilà qui était intéressant.

Deacon le rejoignit et s’assit à cheval sur la chaise à côté de Fee.

— Quoi de neuf, p’tite meuf ?

— Ça plane, banane.

Et ils enchaînèrent avec un salut poing contre poing.

— On commande à manger ? s’enquit Deacon.

— Pas à dix heures du soir ! T’es vraiment un puits sans fond.

— Je suis en pleine préparation, chérie, répondit-il en se tapotant le ventre. Tu voudrais pas m’aider à brûler quelques calories en…

— Non ! Espèce de pervers !

Fee le repoussa.

— C’est toi, la perverse. J’allais juste te proposer un petit pas de deux avec moi, tout à l’heure.

— Je ne sais même pas ce que c’est. Ça ressemble au tango ?

— Dieu comme le Texas me manque, parfois !

Il se remplit une chope de bière.

— Et toi, Shi-Shi ? Tu sais danser ?

— En discothèque avec des amis ? Oui. Mais le truc où on tourne autour de la piste dans les bras d’un mec, là, non.

— Même pas le slow ? intervint Knox.

Elle haussa les épaules.

— Pas vraiment.

— Alors, Deacon, parle-nous de ton truc en deux temps, demanda Fee.

— Un pas de deux, la corrigea-t-il.

Knox observait Shiori, tandis qu’elle écoutait la conversation entre Fee et Deacon. En général, il s’efforçait de ne pas la dévisager, ce qui était difficile, vu l’exotisme qu’elle dégageait. Une peau ivoire parfaite, teintée de rosé. Un visage en forme de cœur et une mâchoire délicate. Des lèvres pleines. Des yeux couleur topaze, légèrement étirés en amande. Et ces cheveux, voile noir qui brillait tel l’onyx et lui drapait les épaules.

Oui, Shiori faisait tourner les têtes. Knox devait bien admettre qu’elle avait d’ailleurs mis la sienne sens dessus dessous à l’instant où elle s’était montrée à Arts Black, pour se glisser au dernier rang pendant l’un de ses cours. Risible tentative, vraiment, si elle croyait que sa beauté, sa grâce et sa puissance pouvaient passer inaperçues.

Quand elle avait démontré que sa maîtrise des arts martiaux dépassait le niveau de Knox, il était devenu railleur, tout en détestant le sentiment d’insécurité qu’elle lui inspirait. Sentiment qui avait bientôt viré à l’inquiétude : il risquait de perdre son statut de shihan, le grade le plus élevé après sensei. Parce que Shiori était la sœur de Ronin. Elle n’avait pourtant jamais cherché à lui prendre sa place, même si elle ne se gênait pas pour lui rappeler qu’elle était meilleure que lui.

Alors il usait de cet antagonisme entre eux pour masquer la fascination qu’elle lui inspirait. Ronin était son ami, son patron et son mentor. Pas question pour Knox d’admettre qu’il fantasmait sur la petite sœur du sensei. Même si la sœur en question était une femme d’affaires intraitable de trente-cinq ans, capable d’acheter et de vendre de petits pays et d’en remontrer à n’importe qui ou presque.

Mais plus il la connaissait et plus il la soupçonnait de n’afficher qu’une façade, à l’instar de son frère.

— Alors ? Qu’est-ce que tu en penses ?

Knox détacha son regard de Shiori – il fallait qu’il arrête de la dévisager ; il risquait de passer pour un type louche – et se concentra sur la conversation entre Katie et Blue.

— J’ai dit que j’allais y réfléchir. Nom de Dieu, geignait Blue, tu es pire qu’un chien qui a trouvé un os.

— Parce que c’est une idée géniale.

— Qu’est-ce qui est une idée géniale ? intervint Fee.

— D’organiser un cours d’autodéfense gratuit, un samedi, au North Seventh Girls Club.

— C’est dans un quartier malfamé de la ville, fit remarquer Knox.

— Je sais. Et ces filles ont d’autant plus besoin d’un cours d’autodéfense.

— Mes gars font déjà des heures d’entraînement en plus, le samedi, Katie. Je n’ai pas d’instructeurs en rab, argua Blue.

— Idem chez nous, fit Knox. Je ne peux pas retirer des profs dans mes cours du samedi.

Shiori effleura la main de Katie alors que celle-ci touillait sa boisson.

— Combien d’instructeurs te faudrait-il ?

— Je pensais limiter le cours à cinquante élèves. Du coup, il suffirait de quatre profs. Ce ne serait que pour leur enseigner les bases.

— Si tu montes le truc, j’en suis, proposa Shiori.

— C’est vrai ? Merci !

Knox tâcha de cacher sa surprise face à cette offre.

— Moi aussi, ajouta Fee. Et Tasha ne travaille pas avec les gars des MMA, donc elle pourrait faire la troisième. Je sais que Molly n’est pas prof, mais elle a obtenu sa ceinture et elle prend encore des cours. Ce serait bien, pour les filles, d’avoir le témoignage d’une femme qui a subi une agression.

— Mais pas du tout, bordel !

Tous les regards se tournèrent vers Deacon.

— Et pourquoi ça ? s’enquit Katie.

— Parce que Molly a été traumatisée et qu’elle n’a pas besoin de revivre l’épreuve devant un groupe d’inconnues. Laissez-la en dehors de ça.

— Si Molly était là, elle te rappellerait que tu n’es pas son patron, lui fit remarquer Shiori avec un sourire.

Katie pouffa.

— Oui, exactement. Et puis, de toute façon, on peut toujours le lui demander.

Le regard de Deacon passa de Shiori à Katie.

— Depuis quand les héritières des fonds de placement ont leurs samedis de libre pour aider les créatures moins fortunées ? C’est pas plutôt votre matinée shopping chez Saks ?

Putain, Deacon, t’as vraiment aucun tact !

— La prochaine fois que j’irai, je t’y emmènerai peut-être par pure charité, histoire de t’acheter un peu de savoir-vivre, répliqua Katie.

Fee posa la main sur la bouche de Deacon, l’empêchant de répondre.

— On se demande tous pourquoi tu ne parles pas beaucoup, mais quand tu l’ouvres… aye yi, yondan. Sois gentil, sinon je ne fais pas ce quickstep avec toi.

La seule personne qui prêtait attention à leur échange était Gil. Katie et Blue étaient repartis dans une discussion animée. Et Shiori avait les yeux rivés sur Knox.

— Tu m’en veux toujours d’avoir chassé l’autre tête de fouine, au bar ?

— Peut-être.

Il lui sourit.

— Je sais ce qui te ferait du bien.

— Ça n’est pas près d’arriver. Jamais de la vie, pervers !

— Perverse toi-même ; moi, je parlais de danser. Allez, ajouta-t-il en se penchant vers elle, viens danser avec moi.

— Pourquoi tu insistes autant ?

Parce que j’aimerais savoir ce que ça fait de tenir ton corps contre le mien quand on n’est pas en train de s’étrangler.

— Parce que c’est un rite de passage que tu as raté, or c’est un incontournable de ton apprentissage du style de vie américain. Quel citoyen je ferais, si je ne comblais pas cette lacune ?

Elle leva les yeux au plafond. Mais ne refusa pas.

Knox choisit de prendre sa mimique pour un « oui ».

Il se mit immédiatement debout et alla se placer derrière elle.

— Juste un petit truc, Shiori, lança Gil. La danse, ça n’a rien à voir avec le combat, mais s’il te met les mains aux fesses, j’espère bien voir une jolie clé de hanche de ta part.

Tout le monde éclata de rire. Du coup, Knox ne lui prit pas la main avant qu’ils soient hors de portée de leurs ricanements.

Quand ils s’arrêtèrent au beau milieu de la piste de danse, Shiori leva les yeux vers lui.

Il posa les mains sur ses épaules puis lui enveloppa la taille, attirant son corps contre le sien.

Elle essaya de rester raide et assez loin de lui.

— Je ne sais pas ce que je dois faire.

— Détends-toi. Bouge avec moi. Laisse-toi aller contre mon corps.

— Ça n’est pas naturel.

— Tu rationalises trop. Ferme les yeux.

Elle posa la joue contre son torse et le bas de son corps se rapprocha enfin du sien.

La musique lente, du blues, offrait le tempo parfait pour onduler ensemble.

Quand elle se fondit contre lui en soupirant, Knox éprouva une irrésistible envie de poser les lèvres sur le sommet de son crâne.

— C’est agréable, commenta-t-elle doucement.

— Tu n’avais vraiment jamais dansé comme ça ?

— Non. Je suis allée dans une école de filles ; à l’université, quand je sortais avec mes amis, on allait dans des discothèques où l’on dansait tous en groupe. On jouait à qui se trémousserait le plus mal.

— Et pas de caresses sous le chemisier ni de bisous mouillés pendant les danses d’ouverture au mariage de tes amis ?

— Les ouvertures de bal, ça n’est pas très répandu au Japon, du moins pas dans mon cercle d’amis.

— Je suis ravi d’être ton premier.

Elle rit.

— Je parie que les filles faisaient la queue pour danser un slow avec toi.

Un compliment ? Il attendit qu’elle ajoute une insulte, mais rien ne vint.

— En effet. Tu as sous les yeux la star du slow du collège de Westwood Hills.

— Et qu’est-ce qui t’a valu cette réputation ?

— Pour commencer, j’étais grand. Les autres garçons de ma classe n’avaient pas encore fait leur croissance, du coup ça la fichait mal pour les filles grandes, de danser avec des nabots. L’autre attrait du Knox de treize ans en matière de danse, c’était que j’avais compris une chose : les filles avaient beau prétendre qu’elles n’aimaient pas qu’un cavalier leur pose la main sur les fesses, si l’on agissait par lente progression, elles ne remarquaient rien jusqu’au moment où tu leur caressais doucement le derrière en petits mouvements circulaires. Et à ce moment-là, elles se rendaient compte qu’elles aimaient ça. Du coup, moi j’en profitais, et elles ne se sentaient pas menacées.

Shiori renversa la tête en arrière.

— Tu crois que je n’ai pas senti ta grande main sur mes fesses ?

Il sourit.

— Eh bien, vu que tu ne m’as pas fait une clé de poignet, j’en ai conclu que ça ne te dérangeait pas.

Tout en gardant les yeux rivés aux siens, elle fit remonter une main jusqu’à sa nuque, où elle saisit une poignée de cheveux et tira. Fort.

Seigneur ! Il manqua de tomber à genoux.

Putain, mais qu’est-ce qui clochait chez lui ? Comment pouvait-il aimer ça ? Pourquoi voulait-il qu’elle arrête et en même temps… qu’elle continue ? Qu’elle continue !

Il remonta la main dans le bas de son dos.

Elle le libéra, sans toutefois le lâcher des yeux.

— Quoi ?

— Ça n’est pas la réaction que j’attendais de ta part.

— Ce n’est pas non plus une réaction que je m’attendais à avoir, constata-t-il, sans colère ni ironie.

— Tu es très déroutant, Knox Lofgren.

— Je pourrais en dire autant de vous, mademoiselle Hirano.

Ils s’observaient, presque comme s’ils se voyaient pour la première fois.

Shiori enroula une main dans son cou et vint caresser le creux où battait son pouls, à la base de la gorge.

— Ça fait combien de chansons qu’on danse ?

Pas assez.

— Deux. Pourquoi ?

— Combien de temps as-tu prévu de me faire danser avec toi ?

Il remonta encore la main le long de son dos, et passa sous ses cheveux pour venir lui prendre le menton.

— Le Knox version collège avait élaboré une théorie selon laquelle, s’il parvenait à garder une fille dans ses bras, dans un corps-à-corps langoureux, à la troisième chanson elle se laisserait embrasser.

Son regard tomba sur la bouche de Shiori. Sa lèvre inférieure portait encore le stigmate de leur combat belliqueux du lundi soir. Il passa le pouce sur la bosse.

— Bon Dieu, Shiori, je suis désolé de t’avoir fait saigner.

— Il est rare que je l’admette, mais je méritais d’être remise à ma place. Cela dit, si tu tiens vraiment à prouver que tu es désolé…

Leurs regards se retinrent.

Jusqu’à présent, le sexe de Knox s’était bien tenu. Mais entre la façon si sexy dont elle avait attiré son attention en lui agrippant les cheveux et l’invitation qu’elle lui adressait maintenant, sous-entendant qu’elle accueillerait volontiers sa bouche sur la sienne… Là, son sexe se raidit sur-le-champ, plein d’espoir.

— C’est mon jour de chance, la troisième chanson n’a même pas encore commencé.

Il tâcha de garder les yeux bien rivés aux siens alors qu’il penchait la tête, hésitant entre un baiser langoureux ou enflammé, quand un bras vint lui crocheter le cou, l’écartant de Shiori.

— Tu l’as assez monopolisée comme ça. C’est mon tour de montrer à Shi-Shi ce que c’est que la danse, lâcha Deacon de sa voix traînante.

Un bon coup dans les reins et Deacon « l’Escroc » McConnell ne dansera plus avec personne, lui intima sa fierté masculine. Bon Dieu, mais pour qui il se prenait, cet enfoiré, pour oser interrompre un instant aussi intime ?

Pile au moment où Knox s’apprêtait à en découdre physiquement, Deacon lui passa la main dans la nuque et posa le front contre le sien.

— Va t’asseoir, mec, souffla-t-il.

Knox se débarrassa de l’étreinte de Deacon et s’éloigna, prenant sur lui pour contrôler sa colère. Au lieu de retourner à leur table, il fit un détour par le bar.

La serveuse, une bombe d’une vingtaine d’années aux cheveux peroxydés et au teint faussement hâlé lui offrit un sourire d’un blanc aveuglant.

— Qu’est-ce que je vous sers, beau gosse ? Un verre de Jack ?

— Je prendrai un Coca.

Elle lui avait rempli un verre de glaçons et de soda avant même qu’il ait sorti son portefeuille.

— C’est gratuit pour les chauffeurs désignés.

Il laissa trois dollars sur le bar et rejoignit ses amis. Il ne restait plus que Gil à leur table.

— Où ils sont tous passés ?

— Katie a reçu un coup de fil et elle est partie. Fee a décrété que Blue avait assez bu, alors elle lui a pris ses clés et l’a ramené à la maison. Et Deacon… je ne sais pas ce qui lui est arrivé.

— Il danse avec Shiori.

— Je suis étonné qu’il soit resté aussi longtemps. Il a l’air sacrément à cran.

— Et il va l’être jusqu’à son prochain combat.

Gil ramassa la serviette en papier sous son verre de bière vide.

— Il va se faire démolir.

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

— Il se fiche de gagner. Ce qui lui importe, c’est de se battre. Sensei Black est un maître de ju-jitsu, ajouta Gil en levant les yeux, pas un coach de MMA. Ne le prends pas mal, mais aucun de vous ne l’est. Si Arts Black veut que les combattants de son équipe gagnent, il va falloir recruter des coaches de renom.

La rivalité entre Arts Black et ABC s’était apaisée depuis que les deux dojos concouraient sous le même étendard, celui d’Arts Black. Et Knox avait de la peine à l’admettre, mais Gil avait raison. Ronin avait engagé dix nouveaux combattants pour s’entraîner à Arts Black. Mais sur leurs cinq affrontements lors du dernier tournoi – une sorte de round d’essai plutôt amateur, pourtant –, ils n’en avaient remporté qu’un. ABC avait eu quatre vainqueurs sur cinq.

— Tu es en colère contre moi, maintenant ? demanda Gil.

— Non, je suis frustré parce que je sais que tu as raison. Et j’ignore quoi y faire.

— À partir de cette semaine, c’est toi qui es aux manettes. S’il y a un moment où tu peux effectuer des modifications, ce sera pendant les deux mois à venir, en l’absence de Ronin.

Knox plissa les yeux.

— Tu suggères quoi, exactement ?

— Fais du programme MMA d’Arts Black une priorité en embauchant un entraîneur en vue. Comme ça, les promos Black et Blue vont enfin sortir de leur catégorie d’amateurs et entrer dans le circuit des vrais combats, elles aussi.

— C’est Blue qui t’a demandé de me parler ? D’un sous-chef à un autre sous-chef ?

Gil secoua la tête.

— Ma loyauté première va à Blue et à ABC. Mais je sais aussi qu’ABC aurait fermé ses portes sans l’intervention de Ronin. Un programme de MMA plus sérieux chez Arts Black ne fera que renforcer notre position. Je ne cherche pas à saboter votre dojo, pas plus que le nôtre ; je veux juste booster l’ensemble.

— Admettons que je sois d’accord avec toi. Un entraîneur de renom, ça n’est pas donné. Or ce n’est pas moi qui tiens les cordons de la bourse, chez Arts Black, et si j’embauche un nouveau sans l’approbation de Ronin, il va le virer comme un malpropre sitôt rentré.

— Tu ne tiens peut-être pas les cordons de la bourse, mais Shiori, si, lui fit remarquer Gil d’un air rusé. Si tu parviens à la convaincre de soutenir ton projet, elle dégagera les fonds pour payer le salaire d’un entraîneur. Et ne sous-estime pas la réputation d’Hachidan Black dans l’histoire. Je parie que tu serais surpris du nombre de candidats que ça suffirait à t’amener.

Knox se frotta le visage à deux mains.

— Putain, Gil, pourquoi tu me parles de ça maintenant ?

Et puis il comprit. Il baissa les mains.

— Tu connais un entraîneur qui cherche à changer de bateau.

— Oui. Et dès que les gens sauront qu’il est prêt à bouger, on va lui offrir la lune et les étoiles, j’en ai bien peur. Le mec a besoin de changement, ajouta-t-il en se penchant en avant. Et c’est LA bonne offre qui va le faire tilter, pas forcément la plus grosse somme.

— Arrête de tourner autour du pot, dis-moi de qui on parle.

Gil hésita une fraction de seconde.

— Je veux ta promesse que ça ne sortira pas d’ici. Ta promesse solennelle.

Knox faillit rétorquer : « Ben non, moi je préfère les promesses pour de faux », mais il se retint.

— OK, tu as ma parole.

— Maddox Byerly.

Quoi ?!

— Tu déconnes, là ?

— Non.

— Pourquoi il quitte TGL ?

TGL – Tieg, Gervey, Linson –, basé à Los Angeles, ne sélectionnait que la crème de la crème pour sa section MMA. Ils avaient entraîné des champions de l’UFC, du Bellator, de Strikeforce, mais leur principal fait de guerre se nommait Judson DeSilva, neuf fois champion du monde. DeSilva avait remporté trois titres de champion du monde dans chacune des catégories où il combattait, un fait inégalé jusqu’alors. Chaque catégorie avait ses régimes d’entraînements spécifiques, car le poids et la taille déterminaient le niveau d’activité physique requis. Et qui avait entraîné DeSilva dans les trois catégories ? Maddox Byerly.

— Il traverse un divorce compliqué. TGL voulait le « marquer » et puis l’utiliser comme argument de vente pour se franchiser.

Face au regard vide de Knox, Gil clarifia son explication :

— Au même titre que la méthode Gracie pour le ju-jitsu brésilien, TGL aurait estampillé la sienne « effet Maddox ».

— Bon Dieu !

— Maddox déteste cette mentalité corporatiste. Il veut entraîner des combattants individuels, et pas se retrouver responsable d’un style de combat.

— Comment tu sais tout ça, toi ?

Gil serra les lèvres.

— Parce qu’il est marié à – et bientôt divorcé de – ma foldingue de sœur, Roxanna. La rupture a mis longtemps à venir.

— Putain de merde, mec, c’est ton beau-frère ?

— Je vois dans tes yeux ce que tu te demandes. Eh bien, oui, Maddox aurait pu se porter caution pour tirer ABC des ennuis, à la limite. Mais ça n’en est pas arrivé là. Il sait qui est Ronin, même s’il n’est pas totalement investi dans le monde des arts martiaux. Du coup, je pense que la bonne proposition, le concernant, serait de lui offrir l’opportunité de se délocaliser tout en ayant la garantie qu’il sera traité en tant qu’entité autonome et pas une simple marchandise. Ça, ça pourrait le décider.

— Tu penses pouvoir l’influencer ?

— Un peu. Je m’entendais mieux avec lui qu’avec ma sœur. En fait, je lui ai même dit qu’il était dingue de vouloir se marier avec elle. Donc il sait que je ne suis pas du genre à raconter des craques.

Knox étrécit les yeux.

— Mais du coup, pourquoi tu ne le fais pas enrôler par ABC ?

— Parce que Blue ne peut pas se l’offrir. Ronin Black, oui. Et si Maddox est enrôlé par Arts Black…

— Il y a de bonnes chances pour qu’il travaille avec les combattants d’ABC aussi.

Gil lui offrit un large sourire.

— T’es un sacré sournois, mon salopard.

Il éclata de rire, puis :

— Eh oui, il y a un esprit tordu dans cette tête superbe et ce corps parfait, sans compter le charme brésilien.

— Moi je dirais plutôt charmeur de serpents, intervint Deacon en attrapant la chaise voisine de Gil.

— Qu’est-ce qui se passe ?

Knox s’était tellement laissé happer par sa conversation avec Gil qu’il en avait oublié le sale coup de Deacon.

— Où est Shiori ?

— Rentrée chez elle. Son voiturier est passé la récupérer.

— Putain, mais pourquoi t’as… ?

Gil se leva.

— Bon, moi j’ai eu ma dose d’émotions pour la soirée. À demain matin, les gars. Et réfléchis à ce que je t’ai dit, ajouta-t-il à l’attention de Knox.

Sitôt que Gil fut parti, Deacon lança :

— Tu peux me remercier de t’avoir interrompu, avec Shiori, tout à l’heure. Sans moi, tu l’aurais baisée direct sur la piste de danse devant tout le monde. Et même si ce regard « et alors ? » que je vois sur ton visage est charmant comme tout, garde bien en tête que des instructeurs d’autres centres d’arts martiaux traînent aussi dans ce bar. Ils savent qui tu es et qui elle est. Après le merdier que Ronin a traversé avec Amery, je ne peux pas m’enlever de l’esprit que quelqu’un cherche toujours à faire tomber Arts Black. J’espère me tromper, mais dans le doute, évite de te faire la sœur de Ronin Black en public, à un endroit où n’importe qui peut te prendre en photo en pleine action, OK ?

— Je comprends ce que tu es en train de dire, mais notre relation n’est pas du tout comme ça. Au contraire, ça changeait un peu de nos habituelles bagarres.

— Bien. Cool. Nous qui devons travailler avec vous deux, on est super soulagés que vous ayez trouvé un modus vivendi. Mais la disparition de vos envies mutuelles de meurtre ne doit pas se transformer en autre chose, un truc que ça n’est pas et que ça ne sera jamais, pigé ?

— Pourquoi ? Elle t’a dit quelque chose sur moi ?

— Putain, Knox, tu me poses la question ? Non, mais je rêve, là.

Deacon croisa les mains et les plaça au sommet de sa tête.

— C’était quand, la dernière fois que t’es allé au Twisted ?

— Il y a deux semaines, pourquoi ?

— Vas-y demain soir, casse la gueule à quelqu’un et surtout, fais-toi une nana. Après ça, je te parie que Shiori ne te paraîtra plus aussi appétissante.

Knox ne prendrait pas le pari. S’il avait été follement attiré par elle ce soir, alors que la plupart du temps il avait envie de lui enfoncer le visage dans le tatami, il craignait que cette attirance ne devienne permanente, à présent.

Mais dans le monde de Deacon, tout était noir ou blanc. Alors Knox lui dit ce qu’il avait envie d’entendre.

— Tu as sûrement raison. Allez, on s’en va. On a entraînement de bonne heure, demain.

— De quoi vous discutiez, avec Gil ? demanda Deacon tandis qu’ils se dirigeaient vers sa voiture. Ça avait l’air intense.

Knox aurait pu soumettre l’idée d’embaucher Maddox Byerly à Deacon, mais il préférait en parler d’abord avec Shiori. Avoir son avis, d’un point de vue financier.

— Sa sœur est en plein divorce. Il avait besoin d’en discuter.

— Eh ben, heureusement que c’est toi et pas moi qui t’es fait prendre dans une conversation pareille.

— Un de ces jours, Deacon, l’idée d’avoir une discussion sérieuse avec quelqu’un ne te fera pas fuir au club de strip-tease le plus proche pour vérifier que t’es bien toujours un mec.

— Parie pas là-dessus.
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